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UNE «EFFUSION» NOUVELLE

L’Oeuvre de la Dame de Tous les
Peu ples pos sède des ra ci nes sur na tu -
rel les. Et l’élé ment ma jeur ve nant le
confir mer, c’est qu’il s’agit d’une
Oeuvre évo luant en fi dé li té à l’unique
Esprit de Vérité. La Dame dans Sa
Prière nous en seigne à de man der une 
nou velle «ef fu sion» de l’Esprit Saint:
«Sei gneur Jé sus-Christ, Fils du Père,
envoie à pré sent Ton Esprit sur la
terre...» Tel un écho mys tique à ces
pa ro les de la Dame, le Pape Jean-
Paul II ex hor tait les Évê ques des
États-Unis, en 1988, à im plo rer le Ciel
pour l’avè ne ment d’une nou velle «ef -
fu sion» de l’Esprit Saint en la consi dé -
rant même comme un «cri tère» es sen -
tiel de vant ca rac té ri ser l’Église du mil -
lé naire ac tuel le ment en cours.

Grâce aux Mes sa ges de la Dame
de Tous les Peu ples, don nés à Ida
Peer de man dans les an nées 1945-
1959 et pu bliés par Raoul Au clair en
1967, des fi dè les de l’Église en tière
ont com men cé à ré ci ter la Prière im -
plo rant une nou velle «ef fu sion» de
l’Esprit Saint, «l’Esprit Vé ri table».

En ef fet, Marie ayant ac cueil li dans
Son Armée, fondée en 1971, des per -
son nes qui ré ci taient cette Prière dans
leur église res pec tive, déjà en ga gées
dans la phase d’ac com plis se ment
avec l’Esprit Vé ri table, l’Esprit de
Marie, per çu dans les splen deurs spi ri -
tuel les et mys ti ques, n’a pas fini
d’éton ner le monde re nou ve lé.

L’Armée de Marie épou sait mys ti -
que ment la pensée du Saint-Père, car, 
le 25 mars 2000, en la fête de l’Annon -
cia tion, c’était l’ou ver ture du Centre
eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria, à
Lac-Etche min, où le Saint Sa cre ment
est ex po sé jour et nuit, dans un si lence 
mo na cal où se re laient les ado ra teurs
et les ado ra tri ces pour sup plier à la
fois l’Esprit Saint, l’Esprit Vé ri table, de
des cendre sur tous les peu ples.
Quelle pa ren té d’âmes existe chez
ceux et cel les que l’Esprit Vé ri table ha -
bite!

L’ÉDIFICATION DU ROYAUME

Les vo ca tions mul ti ples que l’on a
vues naître dans l’Oeuvre de la Dame
et qui sont dé vouées à l’édi fi ca tion du
Royaume ont jail li du coeur de la Fon -
da trice. Ces vo ca tions au cha risme
uni ver sel trou ve ront un pré cieux ap pui 
et un ré con fort dans cette sup plique de 
Jean-Paul II, qui nous in vite à pas ser
par Marie pour de man der à Jé sus des
âmes tou tes don nées à l’avè ne ment
du Royaume: «Nous T’in vo quons par
l’in ter mé diaire de Marie, Ta Mère et
notre Mère: fais que dans l’Église ne
man quent pas les vo ca tions, en par ti -
cu lier cel les de consé cra tion par ti cu -
lière à Ton Royaume.» (Ze nit, 23 nov.
2003)

Pro phète du Royaume, Jean-Paul II 
a été sa ge ment ins pi ré de rendre con -
crète, au re gard de l’hu ma ni té, l’élé va -
tion à la gloire des au tels de la mys -
tique al le mande Anne-Ca the rine Em -
me rich, femme éga le ment pro phète
du Royaume et qui sera béa tifiée en

oc tobre pro chain. Dès le XIXe siècle,
elle évo quait ce doux temps à ve nir en
ces ter mes: «L’his toire, la na ture et les 
se crets du Royaume de Dieu sur la
terre m’ap pa rais saient dans l’ordre le
plus par fait.» (L-138) Et ce Royaume,
elle l’en tre voyait alors comme «un ciel
sur la terre», confiait-elle: «Nous vou -
lons com men cer peu à peu un monde
tout dif fé rent, afin qu’il y ait un ciel sur
la terre.» (L-25) Si l’Armée de Marie
s’est vouée à l’édi fi ca tion du Royau -
me, il était dans l’ordre des cho ses
qu’il en soit ain si, car c’est spé ci fi que -
ment à la Vierge Marie qu’est confiée
cette mis sion su blime que, d’ailleurs,
le Pape Jean-Paul II reconnaît; le
Saint-Père La sup pliait un jour avec
ces mots: «Sainte Marie, Mère de Dieu 
(...), en seigne-nous à édi fier avec Toi
le Royaume de Ton Fils, Royaume de
jus tice, d’amour et de paix.» (L’Oss.
Rom., n° 24, 17 juin 2003, p. 6)

Ra jou tons par ail leurs qu’en tra vail -
lant à l’édi fi ca tion du Royaume, non
seu le ment notre Fon da trice se situe
dans l’op tique du Saint-Père, mais ce -
la dé montre aus si à quel point elle
pos sède un coeur oe cu mé nique. L’Es -
prit Saint Qui «souffle où Il veut» a ins -
pi ré éga le ment un mys tique d’Orient,
vé né ré dans l’Église or thodoxe, le
moine Si louane du mont Athos,
d’écrire ces mots tra dui sant la venue
d’un Royaume des ti né à «tous les
peu ples» par une ef fu sion de l’Esprit
Saint: «Sanc tifie, Sei gneur, tous les
peu ples de la terre par ton Esprit. Et ta
Vo lon té sera faite sur la terre comme
au Ciel, car toute puis sance T’a été
donnée.» (S-38) Et qui plus est, ce
moine à l’âme vi sion naire a vu ve nir,
peu avant le mi lieu du siècle der nier, la 
dé vo tion à Marie éten dant Son rayon -
ne ment sur «tous les peu ples»:

Si la vie de la Mère de Dieu est, en
un cer tain sens, cachée dans un si -
lence sa cré, le Sei gneur a ce pen -
dant fait connaître à l’Église qu’Elle
em brasse dans son amour le
monde en tier, et que, dans l’Esprit
Saint, Elle voit tous les peu ples de la 
terre et en a pi tié. (S-54-55)

Ceci vient donc il lus trer qu’en fai -
sant sienne une pié té ma riale des tinée 
à tous les peu ples, et prônée par l’É -
glise or thodoxe, notre Fon da trice avait 
une ins pi ra tion à den si té oe cu mé ni -
que, à l’exemple de notre vé né ré
Pape. Et ne voit-on pas poindre un «si -
gne» des temps? Au mo ment où l’Ar -
mée de Marie cé lé bre ra ses 33 ans de
Co ré demp tion, le 28 août pro chain, se
pro dui ra aus si un mo ment fort de rap -
pro che ment entre l’Église ca tho lique
et l’Église or thodoxe, alors qu’une dé -
lé ga tion du Va ti can se ren dra à Mos -
cou, en Russie, pour re mettre au pa -
triar cat or thodoxe l’icône de la Vierge
de Ka zan, au nom de Jean-Paul II. Il
s’agit d’une icône dis parue puis re -
trouvée, et re mise par des ca tho li ques
au Saint-Père il y a quel ques an nées.
Cette conjonc ture de date est un

«signe» qui ré vèle la part que Dieu
prend aux évé ne ments. «... la Russie
se conver ti ra», a dit la Vierge à Fa ti -
ma. Ce geste oe cu mé nique du Pape,
en amorce-t-il les pré mi ces? 

DE COEUR ET D’ESPRIT AVEC LE
PAPE

Sa Sain te té Jean-Paul II a déjà
écrit: «La li turgie est le Ciel sur la
terre.» (Lettre La Lu mière d’Orient, n° 11,
cité dans Prions en Église, 2 sep tembre
2001, p. 11) Et, dans sa ré cente en cy -
clique sur l’Eu cha ristie, il re pre nait ce
thème en af fir mant que l’Eu cha ristie,
c’est «un coin du Ciel qui s’ouvre sur la 
terre» (EE, n° 19). Or, à ce point de vue, 
que de fois nos Mem bres ont en ten du,
au sor tir des bel les cé ré mo nies de
l’Ar mée de Marie, cette ex cla ma tion
émi se sur tout par les nou veaux ve nus: 
«Quelle belle li turgie, c’est le Ciel sur
la terre!» Ce com men taire de ra vis se -
ment tant de fois ré pé té, con cer nant
nos mé mo ra bles li tur gies, a trou vé son 
pen dant de la bouche du Saint-Père:
«La li turgie est le Ciel sur la terre», di -
sait-il. Con sé quem ment, nous qui
avons le pri vi lège de goû ter de puis
tant d’an nées à de su bli mes li tur gies
dans l’Oeuvre ma riale, ce com men -
taire du Pape a pour nous un air de
«déjà en ten du», il sonne à nos oreil les
comme un écho so nore ré per cu té
dans le temps par le Chef su prême de
l’Église. Vi si ble ment, il existe comme
un lien mys tique unis sant cette
Oeuvre au Saint-Père.

Autre exemple de proxi mi té d’es -
prit: après l’inau gu ra tion de Spi ri-Ma -
ria, notre Fon da trice sug gé rait à nos
Mem bres de lais ser leur «âme en ado -
ra tion de vant le Saint Sa cre ment»,
lors qu’ils doi vent quit ter ces lieux bé -
nits pour va quer à leurs oc cu pa tions et 
re tour ner dans leurs mi lieux res pec -
tifs. En ce do maine éga le ment, notre
Fon da trice se ré vèle être dans la ligne
de l’inspiration di vine. Dans un livre qui
vient tout juste de pa raître en 2004 et
in ti tu lé Le vez-vous! Allons!, le Pape
dé clare de la même ma nière: «Pour
en trer spi ri tuel le ment en pré sence du
Saint Sa cre ment, il n’est pas tou jours
né ces saire de se rendre phy si que -
ment dans la cha pelle.» (J-133)

Si André Mal raux a pro phé ti sé que
le XXIe siècle sera mys tique, Jean-
Paul II a sou le vé un trait mar quant de
la vie mys tique quand il pro non ça ces
mots éton nants: «Il faut ou vrir les yeux 
de l’âme.» (Ze nit, 1er avril 2004) Nous
con si dé rons ces pa ro les du Pape
comme une clef de com pré hen sion qui 
vient don ner du cré dit à Vie d’Amour,
l’oeuvre in con tour nable pour bien com -
prendre le Mys tère de la Dame de
Tous les Peu ples. Que de fois, sur tout
au dé but de son ex pé rience mys tique,
la si gna taire ne fait-elle pas elle-même 
men tion des in di ca tions cé les tes per -
çues avec l’oeil de l’âme, confor mé -
ment aux pa ro les du Saint-Père! Et le
Pape ne re con naît-il pas que nous
som mes en trés dans une ère mys -

tique en pri vi lé giant ce lan gage?
Cer tes, pour Mère Paul-Marie, le

mode de ré cep tion des grâ ces di vi nes
ou in di ca tions cé les tes ne peut se ré -
su mer à ce lui-là seul de l’oeil de l’âme,
car, tout comme pour elle-même, son
cha risme a été sou mis à une évo lu tion
et à un per fec tion ne ment au plan mys -
tique dont il est bien dif fi cile, voire im -
pos sible, d’en tra duire l’idée en sim -
ples mots hu mains, sans risque fort
d’en dé for mer la réa li té.

En outre, la ra vis sante fresque eu -
cha ris tique, au fond du choeur à Spi ri-
Ma ria et la nef où s’élè vent, à droite,
l’au tel avec l’Osten soir et, à gauche, le 
trône de la Dame de Tous les Peu ples
cor res pon dent à ces pa ro les du Pape
pour qui Marie et Eu cha ristie ne doi -
vent pas Se sé pa rer:

Marie, «le pre mier ta ber nacle de
l’his  toire», nous montre et nous
offre le Christ, notre Che min, notre
Vé ri té et notre Vie. Si «Église et Eu -
cha ristie cons ti tuent un bi nôme in -
sé pa rable, il faut en dire au tant du
bi nôme Marie et Eu cha ristie», con -
tinue le Pape. (Ze nit, 29 avril 2004)

D’autre part, for més à l’école de la
Ser vante, les col la bo ra teurs du jour nal 
Le Royaume, tant re li gieux que laïcs,
ne ces sent de ré pondre aux at ten tes
du Saint-Père quand ils ne le pré cè -
dent pas tout sim ple ment. En voi ci un
exemple: Quand le Pape a de man dé
que soient re nou ve lés «la com pré hen -
sion de la Tri ni té et le concept de Créa -
tion», il n’au rait pu trou ver plus fi dè les
ser vi teurs en les per son nes de Marc
Bos quart et de Jean-Mar cel Gau -
dreault. La portée de leurs écrits té -
moigne d’une cor res pon dance éton -
nante, voire au-delà de toute at tente, à 
la pensée de Jean-Paul II, car ce der -
nier, se lon des pro pos rap por tés, s’é -
tait adres sé à des théo lo giens, au
cours d’un voyage en Alle magne du
15 au 19 no vembre 1980:

Il les a aus si in vi tés à re nou ve ler la
com pré hen sion de la Tri ni té de Dieu 
et du concept de Créa tion et à te nir
compte du té moi gnage de la tra di -
tion vi vante de l’Église dans leur ef -
fort pour je ter un pont entre l’Écri -
ture et les préoc cu pa tions d’au -
jourd’hui. (R-131)

LE «PÈRE SPIRITUEL DE TOUS LES
PEUPLES»

Si les dé vots à la Mère de Tous les
Peu ples vouent une fi dé li té sans bor -
nes à l’es prit du Pape, il va de soi que
le Pape puisse être consi dé ré comme
leur Père et le Père de Tous les Peu -
ples éga le ment. Son Émi nence le Car -
di nal Marc Ouel let a dé si gné le Pape
Jean-Paul II sous une ap pel la tion qui a 
tou tes les chan ces de de ve nir un vo -
cable es cha to lo gique au re gard de
l’His toire en le nom mant «père spi ri -
tuel de tous les peu ples»:

Nous ac cueil lons au jourd’hui ses
rap pels en priant Dieu spé cia le ment 
de le sou te nir dans son im mense
tâche de chef spi ri tuel des chré -
tiens, mais aus si de père spi ri tuel de 
tous les peu ples par son in fluence

par Jean nine THIFFAULT-BLANCHETTE
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comme homme de paix qui ex prime
avec vi gueur et li ber té la cons cience 
mo rale de l’hu ma ni té. Nous de vons
être fiers du ser vice qu’il rend de -
puis main te nant 25 ans à la bonne
en tente entre les peu ples. (O-34)

Pour cor ro bo rer la rec ti tude des pro -
pos de Son Émi nence, voi ci un exem -
ple pui sé par mi tant d’au tres où le
Pape, dans une prière à Marie, se dé -
signe lui-même comme ce lui qui veut
al ler au-de vant de tous les peu ples:
«Per mets-nous d’al ler dans l’a ve nir à
la ren contre de tous les hom mes et de
tous les peu ples qui cher chent Dieu
sur les che mins de di ver ses re li gions
et qui veu lent le ser vir.» (JP-88) Il est
donc per mis de croire qu ’il sera sur -
nom mé non seu le ment le «Père spi ri -
tuel de tous les peu ples», mais aus si
le Pape au coeur oe cu mé nique.

RAYONNEMENT DE LA DAME DE TOUS 
LES PEUPLES

L’une des gran des ca rac té ris ti ques
des ap pa ri tions de la Dame de Tous
les Peu ples et de Son Image, c’est
qu’Elle S’est montrée de bout de vant la 
Croix. Et, fruit du Vé ri table Esprit Saint
sans doute, voi ci qu’un nou veau phé -
no mène est né l’an der nier au sein des 
Jour nées mon dia les de la Jeu nesse: à 
la Croix qui par court le monde en pré -
pa ra tion de ces jour nées de prière, on
a ajou té une icône de la Sainte Vierge
pour ne plus les sé pa rer. Le Pape di -
sait:

Pour qu’il de meure tou jours vi si ble -
ment évi dent que Marie est une
Mère très puis sante qui nous con -
duit au Christ, je sou haite que di -
manche pro chain, avec la Croix, les
jeu nes de Co logne re çoi vent éga le -

ment cette icône de Marie, et
qu’avec la Croix, elle voyage do ré -
na vant à tra vers le monde pour pré -
pa rer les Jour nées mon dia les de la
Jeu nesse. (Revue JMJiste, mai-juin
2003, p. 19)

Dans le même ordre d’i dées, lors
des der niers Jours Saints tels qu ’ils se
sont dé rou lés à Pa ris, un Che min de
Croix aux abords de la Seine a été or -
ga ni sé. Et l’on a vu se nouer les mê -
mes sym bo les sa crés, soit le bi nôme
dé sor mais in dis so ciable, semble-t-il,
la Croix et Marie. Au cours de ce Che -
min de Croix, a-t-on ap pris, la Croix et
Marie fu rent as so ciées pour do mi ner
la marche: «La Croix et un vi sage de la 
Vierge pré cè dent la foule qui ser pente
au bord du fleuve...» (Ze nit, 9 avril 2004)

Signe des temps? Plus que ja mais,
la Croix et Marie sont réu nies pour

l’Oeuvre de la Co ré demp tion qui nous
a ou vert les por tes du Royaume. Et
nous pou vons gar der l’Espé rance,
car, se lon Jean-Paul II, par l’Eu cha -
ristie s’est ou vert «un coin du Ciel sur
la terre».

Jean nine Thif fault-Blan chette
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Assomp tion - Dor mi tion
Pour faire suite à l’ar ticle de Jean -

nine T.-Blan chette à pro pos du choix
de la date du Pape Jean-Paul II pour la 
re mise de l’i cône de Notre-Dame de
Ka zan au pa triar cat or thodoxe, à Mos -
cou, en Russie, un autre point mé rite
d’être sou li gné: l’Église ca tho lique et
l’Église or thodoxe, «les deux pou mons 
de l’Église», se lon l’ex pres sion du
Saint-Père, cé lè brent tou tes deux la
montée de Marie au Ciel avec Son
corps et Son âme: la pre mière cé lèbre
le rap pel de l’évé ne ment le 15 août,
sui vant le ca len drier gré go rien, sous le 
nom d’«Assomp tion de Marie»; la se -
conde le 28 août, soit treize jours plus
tard, sui vant le ca len drier ju lien, sous
le nom de «Dor mi tion de Marie».

Tout en fê tant le même évé ne ment
– la glo ri fi ca tion de Marie élevée en
corps et en âme au ciel –, la dif fé rence
d’ap pel la tion sou ligne une dis tinc tion
quant à une ques tion très pré cise:
Marie est-Elle morte?

En ef fet, dans l’Église ca tho lique, la
ques tion de la fin ter restre de Marie ne
fut ja mais ré solue. En pro cla mant le
dogme de l’Assomp tion, le 1er no vem -
bre 1950, le Pape Pie XII pas sa outre
aux dis cus sions des théo lo giens au
su jet de l’im mor ta li té de Marie. L’Égli -
se or thodoxe, quant à elle, a conser vé
le terme de «Dor mi tion de Marie», ex -
pri mant im pli ci te ment que Marie est
passée de la terre au ciel, dans un
som meil, sans pas ser par la mort.

Ain si le 28 août, date choisie par le
Sei gneur pour la fon da tion l’Armée de
Marie, coïn cide avec la fête so len nelle
de l’Église or thodoxe qui rap pelle une
no tion im por tante dans l’Oeuvre que le 
Sei gneur ex plique à Marie-Paule, le 4
mai 1958, lors qu’Il lui an nonce sa mis -
sion: «TU SAIS, MON ENFANT, QUE MA
MÈRE BIEN-AIMÉE EST PASSÉE SUR
TERRE ET QU’ELLE EST MONTÉE AU
CIEL SANS MOURIR! JE DOIS TE DIRE
AUJOURD’HUI QU’ELLE S’EST INCAR -
NÉE ET SON REGARD MATERNEL
S’EST PENCHÉ SUR TOI. C’EST TOI,
MON ENFANT, QUI SOUFFRES MA PAS -
SION ET QUI, AU NOM DE MA MÈRE
BIEN-AIMÉE, VAS REDONNER LE
CHRIST AU MONDE» (Vie d’Amour, vol. I,
cha pitre 53, p. 326).

Plus tard, le Sei gneur in ter vient en -

core sur le su jet:
Le 4 no vembre 1970, Marie-Paule

s’in ter roge sur une ex pres sion qu’elle
en tend au tour d’elle et qui l’étonne:
«La mort et l’Assomp tion de Marie».
Elle n’at tend pas de ré ponse, et pour -
tant le Sei gneur lui dit: «LAISSE FAIRE,
MON ENFANT, CAR BIENTÔT LA MORT
DE MARIE, CE SERA VRAI...» (Vie
d’Amour, vol. VII, chap. 15, page 91)

Deux ans plus tard, le Père Phi lippe
Roy, proche col la bo ra teur de Marie-
Paule, sou lève la ques tion en men -
tion nant qu’il croit à la «mort de Ma -
rie». Une fois de plus, le Sei gneur in -
ter vient, le 10 dé cembre 1972, au près
de Marie-Paule: «DEMANDE-LUI (au
Père Phi lippe) S’IL A VU DANS L’É -
VANGILE UNE INDICATION QUE MARIE
ÉTAIT MORTE, ET À QUEL ENDROIT
SERAIT-ELLE MORTE?» (Vie d’Amour,
vol. VIII, chap. 43, page 186)

N’est-ce pas pro vi den tiel que le
Saint-Père Jean-Paul II ait choi si cette
date du 28 août qui rap pelle l’im mor ta -
li té de Marie pour ras sem bler les Peu -
ples dans le vé ri table oe cu mé nisme?
L’Esprit Vé ri table est en ac tion en vue
d’u nir les Peu ples en marche vers le
Royaume. Soeur Chan tal Buyse

La montée de Marie au Ciel

Une ca rac té ris tique im man quable
Je m’unis à la dou leur de la sé pa ra tion vi sible et mo men tanée et, en

même temps, à la joie de l’ar rivée au Ciel du Père Jean-Claude. De Là-
Haut, mieux en core que sur la terre, il veil le ra sur les Fils et Fil les de
Marie et sur toute l’Armée ma riale.

Je re çois avec re con nais sance et plai sir le jour nal Le Royaume et je
vous en re mercie beau coup.

Je me sens très uni à vous et à toute cette Oeuvre de Marie qui va
son che min en ré pan dant sur toute la terre la sain te té et l’amour de
notre Mère.

J’ai main te nant 82 ans et, par la Grâce de Dieu, je suis en bonne
san té et je peux ser vir le Sei gneur dans la joie et la paix. Mal gré mon
âge, je di rige spi ri tuel le ment plu sieurs jeu nes qui vien nent me vi si ter
pour les orien ter avec la Grâce de Dieu et de Sa Sainte Mère. Il y en a
plu sieurs qui sont en trés dans des Com mu nau tés re li gieu ses et des Sé -
mi nai res. Cela a tou jours été ma joie de pou voir tra vail ler avec les jeu -
nes, les en fants et les âmes d’élite. C’est un ca deau ou un Don de Dieu
pour le quel je le re mercie du plus pro fond de mon âme. Je les re com -
mande à vos priè res.

Les cho ses de Dieu, quand el les sont ef fi ca ces, doi vent pas ser par
plu sieurs épreu ves, con tra dic tions et per sé cu tions. C’est une ca rac té -
ris tique im man quable.

Je me ré jouis beau coup du pro grès de l’Armée de Marie, de sa sain -
te té et de la gloire qu’elle rend à Dieu.

Très uni à vous en ces fê tes, spé cia le ment en celle du 31 mai, qui
est une date que j’aime beau coup, car j’y ai reçu de nom breu ses grâ ces 
de notre Très Sainte Mère, je vous bé nis avec beau coup d’amour et de
gra ti tude ain si que cette Armée de Marie bénie.

Mi guel Con tar do Ega ña

Ser vice cé leste!... Ser vice ex press!...
Lorsque nous som mes al lés à Spi ri-Ma ria à la fin du mois de mai,

mon épouse Ma de leine a re mar qué près du Saint Sa cre ment un livre
in ti tu lé Intro duc tion à l’union in time avec Dieu du R.P. Du mas, pu blié au 
dé but des an nées 1900. Comme elle vou lait ab so lu ment se pro cu rer ce 
vo lume, elle fit à son re tour tou tes sor tes de dé mar ches en té lé pho nant
à de mul ti ples li brai ries de la ville de Mon tréal, mais, évi dem ment, tout
le monde lui di sait que le livre était trop vieux et qu’il n’était plus dis po -
nible.

Voyant cela, elle a té lé pho né, il y a une se maine ou deux, au res pon -
sable de la bi blio thèque de mon an cien col lège que je contacte à l’oc ca -
sion lorsque j’ai be soin de li vres usa gés, comme de vieux dic tion nai res
de la tin, de grec ou au tres. Ce lui-ci lui fit éga le ment com prendre qu’il
était à peu près im pos sible qu’il puisse lui pro cu rer ce livre qu’il n’avait
d’ail leurs ja mais vu. Il lui dit ce pen dant: «Écou tez, ma dame, il n’y a pas
de mal à ce que je le prenne en note pour le mettre dans mes dos siers.
On ne sait ja mais, si je l’aper çois, je pour rai tou jours vous ap pe ler.»
Immé dia te ment après cet appel, Ma de leine em poigne une pho to du Sa -
cré-Coeur et «lui parle dans le blanc des yeux», comme elle seule sait
le faire en cer tai nes oc ca sions, lui di sant: «Écoute-moi, Jé sus, trouve-
le-moi, s’il te plaît. Je le veux, et je sais que Toi, quand tu veux quelque
chose, Tu peux faire ça vite...» Eh bien, le jour même, elle re çut un ap -
pel du bi blio thé caire qui avait un ton quelque peu éton né, pour ne pas
dire es to ma qué. Il lui dit: «Écou tez, ma dame, avez-vous fait quelque
chose... prié ou quoi?...» Mon épouse ré pon dit à ce mon sieur qui
n’avait pas l’air plus pieux que le com mun des mor tels d’au jourd’hui:
«Cer tai ne ment que j’ai prié, j’avais même l’image de Jé sus de vant
moi.» Et l’autre de lui ré pondre: «C’est que, ici, il s’est pas sé quelque
chose de spé cial. Ce ma tin, quel ques mi nu tes à peine après votre ap -
pel té lé phonique, deux re li gieu ses sont ve nues por ter dans mon bu reau 
une ving taine de cais ses de li vres pro ve nant de leur cou vent. Eh bien,
le livre que vous ve niez tout juste de me de man der, je l’ai trou vé re po -
sant à plat sur le des sus de la pre mière caisse que j’ai ou verte.»

Ser vice cé leste!... Ser vice ex press!...
Ré jean Ber nier

J’ouvre mon coeur, Sei gneur, à ta pa role de lu mière.
Can tique pour moi que tes vo lon tés

en ma de meure d’étran ger.
Heu reux les hum bles, heu reux les pau vres:

tu leur dé cou vres le se cret du Royaume!
(Li turgie des heu res III, p. 1296)


